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La valeur des marchandises et celle de 

la justice, de la liberté, de la démocra-

tie, d’une œuvre d’art sont-elles com-

parables ? Avant que l’économie ne 

submerge la vie des sociétés, l’inter-

rogation n’avait pas grand sens. Seuls 

importaient pour les philosophes de 

l’Antiquité le beau, le bien, le juste ou 

le mérite. Ils étaient en quête de ces 

valeurs éthiques. Le capitalisme, au 

contraire, est en quête de valeur sous 

forme d’argent, pour nourrir une accu-

mulation sans fin.

Jean-Marie Harribey mène une en-

quête philosophique, anthropologique 

et économique pour élucider quelques 

mystères au cœur des crises du monde 

actuel. Si le travail est le seul produc-

teur de valeur économique, comment 

la valeur pour l’actionnaire s’est-elle 

imposée ? Pourquoi cette valeur éri-

gée en valeur suprême fait-elle du 

calcul économique le critère normatif 

de la valeur de la nature ou de celle de 

la vie ? Ce livre dessine un autre itiné-

raire intellectuel et politique. J
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Erratum 
 
À la page 20 de la version papier, l’éditeur a fait une mauvaise mise en page en coupant en 
deux la citation d’Aristote et en lui donnant deux polices de caractères différentes. Voici la 
citation convenablement transcrite : 

« Une fois donc la monnaie inventée à cause des nécessités du troc, naquit une autre forme de 
chrématistique, la forme commerciale qui se manifesta sans doute d’abord de manière simple, puis, 
l’expérience aidant, avec plus d’art en cherchant d’où et comment viendrait, par l’échange, le plus 
grand profit possible. C’est pourquoi les gens pensent que la chrématistique a principalement 
rapport avec la monnaie, et que sa fonction est d’avoir les moyens de faire connaître d’où l’on peut 
tirer une plus grande quantité de valeurs : elle semble, en effet, produire de la richesse et des 
valeurs. […] 
Car la chrématistique diffère de la richesse naturelle : celle-ci concerne l’administration familiale, 
celle-là le commerce qui n’est pas créateur de valeurs absolument, mais par échange de valeurs. Et 
elle semble concerner la monnaie, car la monnaie est principe et fin de l’échange. Et cette richesse 
qui provient de la chrématistique ainsi comprise est sans limite. »7  
 
7 Aristote, Les Politiques, op. cit., I, 9, 1257-b, p. 117-118. 
 

 
Dans la version pdf accessible sur le site des Éditions du Croquant (https://editions-
croquant.org/livres-numeriques/999-en-quete-de-valeurs.html), l’erreur a été corrigée. 


